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Madame le député, Madame l’adjoint au maire de Metz, Monsieur levice-président de la Communauté israélite de Metz, Monsieur lereprésentant de l’évêque de Metz, Monsieur le Président de l’Aca-
démie de Stanislas, cher Philippe Claudel qui êtes notre invité d’honneur,
chers consœurs et confrères, chers lauréats, cher amis,
Nous voici réunis à nouveau dans ce beau salon de l’Hôtel de ville pour
la séance solennelle de l’Académie nationale de Metz, à l’occasion de la remise
de ses prix annuels. Que M. Dominique Gros, maire de Metz, qui me prie
d’excuser son absence, soit vivement remercié de l’accueil qu’il nous réserve
chaque année en ces nobles murs et de l’intérêt qu’il ne cesse de porter à notre
compagnie. Je salue aussi les éminentes personnalités qui, par leur présence,
manifestent l’estime qu’elles nous portent, ainsi que tous les amis fidèles à nos
manifestations publiques, en particulier à nos Conférences « hors les murs » :
l’Académie trouve là un puissant encouragement, une justification de son
existence et de sa volonté de continuer à remplir ses missions selon la belle
devise qu’elle s’est donnée : « l’utile ». Je suis heureux d’avoir à mes côtés le
président de l’Académie de Stanislas, le professeur François Roth, éminent
spécialiste de la Lorraine annexée et de la Grande Guerre, bien connu des
Messins et membre titulaire de notre Académie, dont la présence atteste les
liens renoués depuis quelques années entre nos deux compagnies, qui se
traduisent, en particulier, dans des colloques organisés en commun sur les
grands problèmes qui intéressent notre région.
Suivant un usage désormais bien établi, notre réunion se divisera en
deux parties, l’une culturelle, si j’ose dire, vous permettra d’entendre une
communication du président et une conférence de notre invité d’honneur,
l’autre, consacrée à la vie de l’Académie, se clôturera par la remise des treize
prix décernés cette année ; un intermède musical nous fera entendre une
œuvre de l’un de nos lauréats, le compositeur Alain Celo.
Je souhaiterais rendre hommage au grand photographe Lucien Clergue,
récemment décédé. Déjà malade, il avait néanmoins tenu à respecter son
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engagement envers nous et avait fait le voyage de Metz en novembre dernier :
invité d’honneur de notre séance solennelle, il nous avait captivés en montrant,
face à face, ses photographies et les fresques peintes par Cocteau dans la
chapelle de villefranche-sur-Mer, qui en étaient si étroitement tributaires. Il
était le premier photographe devenu membre de l’Académie des Beaux-Arts,
qu’il avait présidée en 2013. Les artistes peuvent mourir, leur œuvre reste, et
celle de Lucien Clergue, ami de Picasso et de Jean Cocteau, qui se sont inspirés
de ses photos de gitans, de taureaux, des vastes espaces de Camargue, sans
oublier ces nus où la femme se fait sable aux ondulations troublantes, rien de
tout cela ne saurait tomber dans l’oubli. Cocteau lui avait dédié un petit
poème, qu’il intitula avec quelque humour, Phénixologie, où il l’imaginait « un
pied sur le sol ferme, un autre dans le songe » : il est parti aujourd’hui dans le
monde des songes mais, nouveau phénix, il ne cessera de renaître ici-bas dans
l’œuvre qu’il nous a laissée.
L’activité de notre compagnie durant l’année écoulée, notre secrétaire
des séances la décrira tout à l’heure de manière précise et certes mieux que je
ne saurais le faire. Dans cet avant-propos de bienvenue, je me bornerai à
souligner deux initiatives prises cette année et tournées vers le grand public.
La première, décidée après quelque hésitation vu la pléthore de manifes-
tations et publications qui, en un flot continu, se déverse sur la France depuis
le début de l’année, est d’apporter une contribution à la commémoration de
la Grande Guerre en son centenaire. Nous y aurions sans doute renoncé s’il ne
nous était apparu qu’une voie peu frayée s’offrait à nous en raison de la
situation singulière de Metz en 1914, allemande depuis près d’un demi-siècle,
mais n’ayant jamais abandonné le désir de redevenir française. La manière
dont ses citoyens ont vécu la déclaration de guerre, puis le déroulement du
conflit et enfin la libération de la ville en novembre 1918, c’était là une matière
intéressante à creuser, non pas dans un ouvrage de synthèse visant à l’exhaus-
tivité, mais plutôt par des témoignages et des études ciblées, propres, dans
leur diversité, à éclairer le sujet traité. C’est ainsi que plus de vingt membres
de l’Académie de Metz, sous la conduite du général Jean-Claude Laparra, ont
uni leurs compétences et leurs efforts pour préparer un livre, Metz, de l’Alle-
magne à la France (1914-1918), qui paraîtra en mars prochain et auquel vous
pourrez souscrire dans les jours à venir. À l’occasion de la sortie de ce livre un
colloque sur le même thème sera organisé le 21 mars, au Centre Pompidou de
Metz et, tout au long de l’année 2015, cinq conférences « hors les murs »
seront autant de coups de projecteur sur divers aspects de cette guerre à Metz
et dans le Pays messin : nous espérons vous accueillir nombreux à ces
manifestations.
une autre tâche, aux résultats moins immédiats, a retenu l’Académie,
imposée, elle, par le testament de notre bienfaiteur, M. Chabot-Didon, dont je
dirai quelques mots tout à l’heure en remettant le prix qui porte son nom au
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grand artiste Paul Flickinger : il s’agit de la Bibliographie lorraine, qui donne
dans un ordre alphabétique des lieux et des personnes la référence de toutes
les publications sur la Lorraine. Elle avait été laissée en jachère depuis quelques
années – sans doute parce que, après avoir publié la liste impressionnante des
ouvrages et articles sur Metz (3668 items sur 184 pages) et après le décès de
celui qui en avait longtemps été la cheville ouvrière, notre confrère André
Michel, on a éprouvé le besoin de souffler quelque peu. Cet ouvrage a été à
présent remis sur le métier, avec une nouvelle méthodologie : désormais la
Bibliographie lorraine sera numérisée, révisée, complétée et régulièrement mise
à jour, accessible sur le site de l’Académie depuis n’importe quel ordinateur :
mais avant de vous précipiter pour apprécier les premiers progrès, laissez-
nous encore quelques mois, peut-être une année pour avancer ce travail de
bénédictin.
Soyez encore tous remerciés de votre chaleureuse présence à cette
manifestation, qui rappelle le rôle que, depuis plus de 250 ans, l’Académie
joue dans la vie culturelle messine. Mais il est temps à présent d’entrer dans
le vif de notre réunion par la traditionnelle communication du président. 
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Intermède musical
L’Âme errante d’Alain Celo, pièce pour violon seul,
interprétée par André Pons-Valdes.
